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Résumé. L'étude du squelette de la "Dame du Cavillon", de type Cro-Magnon, qui appartenait à la culture du 
Gravettien, a mis en évidence des similitudes avec les sujets des grottes des Balzi-Rossi à Grimaldi (Italie) près de 
Menton, de la grotte des Arene Candide à Finale Ligure (Le Jeune Prince) et des Maoris de Nouvelle-Zélande. 


Abstract. The analysis of the skeleton of the "Dame du Cavillon" Cro-Magnon type, belonging to the Gravettian 
culture, highlighted similarities to other prehistorics of the Balzi-Rossi caves in Grimaldi (Italy) near Menton, the 
Young Prince from the cave of Arene Candide in Finale Ligure and the Maori of New Zealand. 
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« La Dame du Cavillon » est couverte d’un enduit de couleur 
brun-rougeâtre semblable à celui utilisé parfois par les néander- 
taliens. Cette coutume funéraire documente la mosaïque évolu- 
tive des capacités cognitives de notre ancêtre direct, l’Homme 
anatomiquement moderne présent à Balzi Rossi (Ligurie). Les 
fouilles sur le site ayant montré que 1 Homo sapiens et l’Homme 
de Neandertal avaient partagé le même environnement proche 
de la mer (5 km) sous des conditions climatiques différentes, 
cette étude analyse les aspects de l’usure dentaire afin de recher- 
cher quel avait été le choix alimentaire il y a environ 
24 000 ans B. P. 

L’étude des caractères des dents de « la Dame du Cavillon » a 
mis en évidence, en plus des particularités d’un stade d’usure 
avancée, une relation entre le développement d’un type propre 
de l’usure dentaire et la composition du régime alimentaire. 
L'usure occlusale a été uniforme et les analyses microscopiques 
ont montré que l’usure mécanique, par abrasion et friction, a été 
la cause dominante de la perte des tissus dentaires et du soutien 
alvéolaire des dents. Ce type est conforme à l’alimentation 
déduite des recherches archéologiques. 

L’ajustement du régime aux ressources locales a fait préva- 
loir à Balzi Rossi les coquillages qui constituent une grande 
partie des spécimens identifiés. Si les petits animaux forment la 
dominante archéologique, les vestiges d’ongulés témoignent évi- 
demment d’une recherche de nourriture dans l’arrière pays alors 
que les coquillages comestibles reflètent la simple collecte 
marine, ce qui ne fait pas oublier que les plantes sont pour une 
bonne part dans l’alimentation humaine. Dans le contexte des 
changements climatiques rapides et sévères, l’Homme anatomi- 
quement moderne des Balzi Rossi a vécu de la chasse comme 
l’avait fait auparavant l’Homme de Neandertal. Les produits de 
la chasse comblaient les lacunes de l’approvisionnement alimen- 
taire en raison de conditions incertaines pour collecter les pro- 
duits peu périssables comme les noix, les bulbes et tubercules de 
l’hiver. Une plus grande souplesse de subsistance, avec notam- 
ment un approvisionnement en fruits de mer, ne doit probable- 


ment pas être considérée comme étant à l’origine d’une rupture 
majeure dans l’adaptation alimentaire aux produits de la chasse 
qui était celle des épisodes glaciaires de l’Homme de Neandertal. 

Introduction 

Les origines du comportement de l’Homme anatomique- 
ment moderne (AMH) sont marquées par une complexité sym- 
bolique et une technicité accrue reconnues au site de Balzi Rossi, 
hameau Grimaldi de la commune de Vintimille en Ligurie occi- 
dentale (Stiner M., 1999; Stiner M. et al., 2000). Le site, com- 
posé de grottes et d’abris sous roche nichés dans les flancs d’une 
falaise de calcaire rosé, s’ouvre au sud vers la mer. Les recher- 
ches ont mis au jour des preuves d’habitation par l’Homme 
depuis 300 000 ans, mais les plus anciennes populations néan- 
dertaliennes qui ont suivi les humains archaïques ne sont docu- 
mentées que par les outils du Moustérien. Les fouilles, débutées 
officiellement en 1846, ont dégagé seize squelettes inhumés de 
l’Homme moderne (Mussi M. et al., 2008). Celui dit de «la 
Dame du Cavillon» fut découvert en 1872 par Émile Rivière. 
La grotte du Cavillon, déjà dégagée depuis 1858 par Forel sur 
cinq mètres, a livré, sous six autres mètres de sédiments, les restes 
presque complets d’un adulte au crâne écrasé couvert d’ocre 
rouge orné d’une coiffe de petites coquilles percées et d’un pour- 
tour de canines de cervidés (fig. 808). Il était conservé jusqu’en 
1988 au Musée de l’Homme à Paris avec la partie du sol sur 
lequel il reposait. Ce sol, a écrit Rivière, est un véritable foyer 
d’habitation, foyer de cendres et de matières charbonneuses 
mêlées d’ossements d’animaux brisés et fendus longitudinale- 
ment, de coquilles marines et de silex taillés (Rivière É., 1916). 
Rivière avait réservé ce sol pour de futures analyses 
(Goodrum M. et Oison, 2009). Le crâne encroûté d’un enduit 
rouge de rouille n’a donc pas été restauré et l’éclatement qui a 
fracturé la mandibule en complique l’examen. 

La grande robustesse, une face large et courte munie 
d’orbites basses et rectangulaires, la proéminence mentonnière 
de ce sujet et le corps découvert inhumé avec des parures sont des 
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caractéristiques de nos plus récents ancêtres, nommés Hommes 
anatomiquement modernes, qui vivaient dans un contexte de 
changements climatiques rapides et devaient de ce fait s’adapter 
à des environnements variés et à différents régimes alimentaires. 
La dernière partie des temps glaciaires, il y a 50 000-12 000 ans, 
a été caractérisée par les effets extrêmes de changements clima- 
tiques susceptibles de conduire à des modes de vie particuliers 
(Tzedakis C. et al., 2007). Nous allons rechercher quelles ont pu 
être ces adaptations alimentaires en examinant l’usure dentaire, 
tant macro- que microscopique, de « la Dame du Cavillon ». 

Matériel et Méthode 

L’état dentaire de «la Dame du Cavillon» 

Malgré les difficultés pour étudier les dents de « la Dame du 
Cavillon», car le crâne et la mâchoire ont été compressés au 
cours de la fossilisation, quelques couronnes dentaires sont pré- 
servées et seront étudiées. Toutes les dents du maxillaire côté 
gauche (fig. 810) sont usées jusqu’aux racines, à l’exception de la 
deuxième (LM 2 ) et de la troisième molaire (LM 3 ). Celles de la 
mandibule du côté gauche sont un peu moins usées, à l’exception 
de la première incisive inférieure (LI^ Les dents du côté droit, 
RM 1 , RI 2 , RI 1 , RP 4 et RP 3 , sont aussi très usées (fig. 809). Seules 
14 dents ont été moulées : LM 1 , LM 2 , LCi, LP 3 , LP 4 , LMi, LM 2 , 
LM 3 , RP 4 , RM 2 , RI 2 , RC,, RM, et RM 3 . 

Populations témoins 

Nous avons comparé l’usure macroscopique des dents de « la 
Dame du Cavillon» à celle des Maoris préhistoriques de Nou- 
velle Zélande (fig. 811), conservés pour un temps au Départe- 
ment d’ Anatomie et de Biologie Structurale de l’Université 
d’Otago, et défini ainsi certaines particularités qui s’opposent à 
celles que nous avons observées à propos des dents d’Égyptiens 
dynastiques de la collection Giovanni Marro, Institut d’Anthro- 
pologie de Turin (Puech P. -F. et al., 1983). L’usure des dents des 
Égyptiens commence à un âge précoce et est plus répandue et 
plus sévère que celle de populations antérieures ou de celles du 
Moyen Age. Le degré d’usure des dents postérieures est généra- 
lement plus important que celui des incisives (Leek, 1980). La 
nourriture des Égyptiens, renouvelée par le Nil, était surtout 
faite de pain à base de diverses céréales. Aux modestes pâturages 
pour le bétail on oppose le fleuve, mais aussi les canaux, réser- 
voirs, étangs, et marais éparpillés comme pourvoyeurs de pois- 
sons conservés dans la saumure pour la plupart (Parsons P., 
2009). 

Le choix des Maoris vient du fait que les études anthropo- 
logiques décrivent une morphologie maxillo-dentaire très com- 
parable à celle de «la Dame du Cavillon» avec une rotation 
antérieure de la mandibule associée à une symphyse mandibu- 
laire proéminente. La mâchoire posée sur une surface plane peut 
basculer, « rocker » d’avant en arrière, car son bord inférieur est 
courbe. La forme du bord inférieur de la branche horizontale de 
« la Dame du Cavillon », qui présente un développement impor- 
tant du tubercule marginal postérieur, est convexe. Ce dernier 
trait a donné le nom commun de « rocker jaw » aux mandibules 
Maori (Houghton P., 1977). Le taux de l’usure dentaire est 
souvent attribué au choix alimentaire et aux particules abrasives 
des aliments, mais il a été montré que le mode d’occlusion 


dentaire en relation avec la morphologie des mâchoires était 
un facteur décisif (Molnar S. et Molnar I., 1990). Nous avons 
donc examiné une population Maori caractérisée par la robus- 
tesse de l’appareil masticatoire correspondant à celle de «la 
Dame du Cavillon». La forme distinctive représente l’adapta- 
tion extrême des composants de la mandibule, branches et corps 
à bras de travail raccourci impliquant un grand développement 
des muscles, alors que les dimensions dentaires sont plutôt rédui- 
tes (Kean M.R. et Houghton P., 1990). L’état dentaire des 
Maoris est également voisin de celui de « la Dame du Cavillon », 
c’est-à-dire : une usure occlusale excessive, une exposition de 
cavités pulpaires et une pathologie alvéolaire. A cela s’ajoutent 
des surfaces occlusales planes dans 70 % des cas. Ces caractères 
étant chez les Maori la conséquence d’une alimentation très 
abrasive composée de poissons, de racines de fougère, de patates 
douces, d’oiseaux, de rats et de baies (Kieser J. A. et al., 2001a). 

Afin de comprendre comment les hommes ont fait face à la 
dernière période la plus froide du Quaternaire, nous avons ana- 
lysé 174 dents conservées à l’Institut de Paléontologie Humaine 
et au Musée d’ Archéologie de Genova Pegli (Italie) (tabl. 175 et 
176). Il s’agit des dents de 20 individus d’âge compris entre - 
24 000 et 7 000 ans, provenant des sites archéologiques de 
Arene Candide pour Le Prince (- 24 000 ans), St Germain La 
Rivière (- 15 000 ans), Lachaud (- 18 000 ans), Farincourt 
(- 10 000 ans), Rochereil, Gramat (- 7 000 ans), Isturitz 
(- 18 000 ans), Les Rois (- 20 000 ans), Baume de Montclus 
(- 7 000 ans) et Solutré. Ces individus sont associés à des 
cultures variant de l’Aurignacien au Prénéolithique alors que 
le climat devient plus chaud et humide et que le niveau des 
mers remonte (Clark P. et ai, 2009). Les sites considérés offrent 
parfois de proches liens culturels avec « la Dame du Cavillon », 
comme celui des Arene Candide, sépulture gravettienne dite du 
« Jeune Prince » couvert d’ocre et revêtu d’une coiffe funéraire 
ornée de coquilles marines et de canines de cerfs, ou celui de la 
Dame de Saint-Germain-la-Rivière (Gironde), où à l’instar de ce 
qui a été observé aux Balzi Rossi, une sépulture a révélé un corps 
en position repliée, orné de dents percées et de coquillages, 
l’ensemble étant recouvert d’ocre rouge. La période qui concerne 
«la Dame du Cavillon» a été une des plus froides du Quater- 
naire avec un point culminant vers 18 000 ans B.P. (Van 
Andel T.H. et Davies W.D., 2003), quand la forêt du sud de la 
France a été remplacée par la steppe où les chasseurs poursui- 
vaient des chevaux et des rennes. 

Micro usure et mécanismes de l’usure 

L’importance de l’usure fonctionnelle des dents de « la Dame 
de Cavillon » ne peut être qu’estimée, car le contour complet des 
faces occlusales n’apparait pas chez ce sujet conservant une part 
de sa matrice et ayant été compressé au cours de la fossilisation. 
Les principaux mécanismes de l’usure sont l’abrasion, l’attrition, 
l’érosion et la friction, chacun survenant avec une intensité et 
une durée différente pour produire une variété de motifs d’usure. 

De façon caractéristique, les particules abrasives contenues 
dans la nourriture produisent des stries et des petits éclats, les 
contacts dent contre dent produisent des facettes polies et la 
dissolution chimique produit l’érosion. Les variations de degré 
et de mode d’usure dentaire de diverses populations ont été 
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attribuées à l’alimentation ; l’indication qualitative la plus évi- 
dente étant fournie par la dentine des faces actives (occlusales) 
quand elle se creuse (Teaford M. et Walker A., 1984). Une fois 
l’émail superficiel suffisamment usé, la dentine sousjacente peut 
être creusée par érosion mais aussi par simple abrasion car la 
dentine est moins dure que l’émail (Meredith N. et al., 1996). 
L'usure de la dentine en coupelle constitue un état très utile pour 
la recherche de l’alimentation des populations humaines, car elle 
est facilement reconnaissable. Nous avons donc enregistré les 
profils de ces usures à partir des moulages occluso-vestibulaires 
effectués au vernis Réplic de PRESI France. 

L’examen au microscope électronique à balayage précise les 
caractères de l’usure et permet d’en rechercher les causes. 
La méthode d’examen, décrite par ailleurs, consiste à photogra- 
phier des répliques en résine des surfaces dentaires (Puech P. -F., 
1980; Pérez-Pérez A., 1990; Pérez-Pérez A. et al., 2003). Les 
empreintes ont été effectuées à l’aide de polyvinyle siloxane 
Affinis Microsystems (Coltène) et des répliques positives obte- 
nues avec la résine époxy (Feroca SL). Les micrographies ont été 
prises selon notre méthodologie standardisée au grossissement 
100 x . La zone examinée est de 0,56 mm carrés et l’on a compté 
les rayures avec Sigma Scan (SPSS™) à l’aide d’une procédure 
semi-automatique. Les 15 variables de cette étude prennent en 
compte le nombre, la longueur et l’écart-type de la longueur 
pour les stries classées en orientations horizontale (H), verticale 
(V), oblique en arrière à 45° (direction mésio distale, MD) et 
oblique en avant à 45° (direction disto mésiale, DM). 

La micro usure des surfaces vestibulaires des prémolaires et 
molaires des chasseurs-cueilleurs modernes, des éleveurs et des 
groupes de cultivateurs, avec par conséquent différents régimes 
alimentaires, a été analysée au cours de précédentes études par 
notre équipe. Les résultats montrent que la variabilité inter- 
groupe est significativement plus élevée que la variabilité intra- 
groupe (Lalueza C. et al., 1996). Ces analyses ont servi de base 
de comparaison pour un échantillon de différents fossiles du 
Pléistocène, principalement d’Europe, analysés avec la métho- 
dologie utilisée dans cette étude. L’échantillon comprend des 
spécimens classés comme Neandertals et Flommes anatomique- 
ment modernes (Lalueza C. et al., 1996; Pérez-Pérez A. et ai, 
2003). Pour comparer les échantillons de la présente étude avec 
les résultats précédents servant de référence, nous avons utilisé la 
fréquence de chaque type de strie suivant ses orientations afin 
d’écarter les erreurs commises lors des comparaisons d’analyses 
provenant de différents observateurs (Galbany J. et al., 2005). 

Les altérations microscopiques permettent de distinguer 
l’usure produite au cours de la mastication des états de surface 
provenant de toute autre utilisation des dents, ainsi que les 
modifications non fonctionnelles post mortem. La mastication 
étant un processus dynamique dont les cycles, étapes et phases 
sont reconnus d’après l’usure produite. D’une manière générale 
chez les jeunes sujets, les dents les plus usées de l’arcade dentaire 
sont les dents les plus anciennes et de ce fait le degré d’usure 
diminue selon la séquence de mise en fonction des couronnes 
dentaires. Cette répartition est ensuite modifiée selon l’utilisa- 
tion préférentielle des dents. C’est ainsi qu’il a été constaté que la 
position plus en avant des arcades dentaires des néandertaliens, 
comparée à celle des humains anatomiquement modernes, per- 


mettait une plus grande utilisation des dents. Les incisives et 
les canines sont ainsi davantage usées au cours de différents 
usages et les dents postérieures servent au cours de la mastica- 
tion (Puech P. -F. et ai, 1981 ; Spencer M. et Demes B., 1993). 
C’est la raison pour laquelle l’étude des stries préconisée permet 
d’inclure les résultats obtenus sur les prémolaires et les molaires 
du maxillaire supérieur comme de la mandibule. Les stries ana- 
lysées ainsi sont pour les régimes riches en aliments d’origine 
végétale, plus petites et en grand nombre obliques et horizonta- 
les, alors qu’on observe un grand nombre de stries verticales en 
cas d’aliments d’origine animale (Puech P. -F., 1976 ; Lalueza C. 
et ai, 1996). 

Résultats 

Les surfaces des dents du Cavillon examinées à très faible 
grossissement 

La majorité des dents analysées montre que divers corps 
(dont le tartre) et poussières étaient déjà présents lors de l’inhu- 
mation. Les dents présentent une forte érosion et divers dépôts 
minéraux qui viennent très certainement des processus de fossi- 
lisation. Les surfaces occlusales, des dents les mieux conservées, 
sont couvertes de petits éclats et de stries produites par les 
particules abrasives. L’usure importante des faces incisives des 
dents antérieures a laissé la mandibule se propulser et donner un 
articulé antérieur en « bout à bout ». 

Aucune strie ou sillon des surfaces correspondant à une 
utilisation para masticatoire des dents n’a été observé au 
Cavillon. L’usure atteint différemment l’émail et la dentine. Ce 
processus découle d’une distinction de nature entre les deux 
tissus mais aussi de la morphologie des faces occlusales et de 
leurs fonctions. Dans le cas de « la Dame du Cavillon » la diffé- 
rence de vitesse d’usure est pratiquement imperceptible. La 
comparaison de la nature des coupelles de dentine creusée 
indique que l’alimentation de « la Dame du Cavillon » a été 
très peu érosive. En effet, la profondeur est souvent inférieure 
à 0, 1 mm. Le glissement de côté des incisives et canines serrées 
afin de découper les aliments a quelque peu creusé la dentine 
centrale en laissant des stries parallèles au mouvement. 

La mastication des aliments se fait au cours de cycles que 
l’on a divisé en deux phases suivant l’action des cuspides des 
faces occlusales. Les cuspides vestibulaires des molaires infé- 
rieures ont une action d’écrasement et de coupe au cours de la 
première phase. Cette action des bords a produit à Cavillon 
(fig. 809 et 810), comme pour les Maoris (fig. 811), un fléchisse- 
ment de la surface d’usure des cuspides mésio-vestibulaires et des 
arêtes arrondies finement striées (fig. 812). Ces aspects typiques 
de l’usure sont également présents chez les hommes trouvés à 
Barma Grande, grotte voisine de celle du Cavillon. Les stries 
du bombé de la face vestibulaire des molaires suivent celles du 
bord occlusal et sont donc majoritairement dans l’axe vertical de 
la dent (fig. 813). Cet aspect microscopique a été défini comme 
étant le résultat d’une alimentation essentiellement carnée 
(Puech P. -F., 1976). L'utilisation intensive du rebord de l’émail 
produit sa disparition et la surface de dentine, sans retenue, s’use 
brusquement comme on l’observe sur une prémolaire inférieure. 

L’usure proximale des dents est notable au niveau du contact 
canine-première prémolaire inférieure, première-seconde prémo- 
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laire inférieure et deuxième prémolaire-première molaire infé- 
rieure. Ces dents ont pris en charge une part de faction dévolue 
aux dents plus postérieures si on en juge par l’état parodontal de 
ces dernières. L’usure des premières molaires supérieures, en 
atteignant la pulpe dentaire, a participé à la formation des 
lésions intra-osseuses péri-apicales et à la disparition du soutien 
osseux alvéolaire provoquant la version des dents, la pathologie 
s’est ensuite étendue aux autres molaires où l’on note d’impor- 
tants dépôts de tartre. 

Les surfaces des dents du Cavillon examinées 
au grossissement x 100 

Seules trois dents de Cavillon présentent des surfaces d’émail 
parfaitement préservées pour cette étude : la deuxième molaire 
supérieure gauche (LM 2 ) (fig. 814), la première molaire infé- 
rieure gauche (LMi) et la deuxième molaire inférieure gauche 
(LM 2) . L’émail vestibulaire des autres dents est trop altéré pour 
pouvoir être observé au grossissement x 100 (fig. 815). La den- 
sité moyenne des stries (NT) observée sur la surface vestibulaire 
des dents du Cavillon (N = 3) est de 326,67 alors qu’elle est de 
180,57 pour Le Prince qui présente peu de stries horizontales 
à cause de son jeune âge (tabl. 174). La densité du motif de 
Cavillon provient essentiellement des stries verticales (NV 
moyen est 115,67), avec des valeurs moyennes pour les stries 
obliques alors que les stries horizontales sont minoritaires 
(tabl. 174). La figure 816 montre la proportion (tabl. 175) de 
rayures horizontales (NH) par rapport aux verticales (NV). Cet 
indice (NH/NV) est interprété comme un indicateur de consom- 
mation de viande, les populations les plus carnivores présentant 
des valeurs inférieures à celles des amateurs de végétaux 
(Lalueza C. et al., 1996). La figure 817 et tableau 176 montre 
que (à l’exception de Banyoles, La Chaise et St. Césaire) les 
néandertaliens présentent des valeurs de l’index NH/NV plus 
petites que 0,5. Par contre, la pluspart des échantillons du Paléo- 
lithique supérieur ont des valeurs plus grandes que 0,4. 

A l’exception du Prince, des Rois, Veyrier-sous-Salève et 
Monclus 6.11, les Hommes anatomiquement modernes mon- 
trent une plus grande densité de stries horizontales, ce qui 
indique une proportion plus grande de nourriture végétale. 
Cavillon, bien qu’étant anatomiquement moderne, est proche 
des chasseurs-cueilleurs modernes. La dent du Cavillon consi- 
dérée est la deuxième molaire supérieure gauche (LM 2 ), son 
analyse est de ce fait estimée comme représentative de l’usure 
microscopique de «la Dame du Cavillon». 

Les indices NV/NT et NH/NT ont été également considérés 
comme révélateurs de la composition végétale et carnée des 
chasseur-collecteurs modernes. Les inférences nutritionnelles 
ont également été faites par comparaisons avec les échantillons 
du Paléolithique supérieur et de l’Holocène provenant de l’Ins- 
titut de Paléontologie Humaine et les résultats publiés à propos 
des chasseurs-collecteurs de la Préhistoire, notamment ceux de 
Lalueza C. et ai (1996). La figure 818 indique la place de Cavil- 
lon et des autres sites fossiles étudiés par rapport aux chasseurs- 
cueilleurs. Comme il a été trouvé précédemment par Lalueza C. 
et al. (1996) et Pérez-Pérez A. et al. (2003), les individus fossiles 
se groupent autour de 0,2 et 0,5 pour le rapport NV/NT et 
autour de 0,1-0,40 pour NH/NT. 


Les tendances s’affirment lorsque nous éliminons le régime 
alimentaire extrême des Hindous (agricole moderne). La pro- 
portion de stries verticales (NV/NT) des fossiles a tendance à 
varier davantage alors que les valeurs des stries horizontales 
restent relativement stables. Le groupe le plus resserré est celui 
des chasseurs pêcheurs ou collecteurs de ressources marines, 
formé par les Lapons, Inuit, Fuégien et les individus de Van- 
couver, dont l’alimentation reste tributaire de la viande. Les 
chasseurs-collecteurs terrestres modernes, comme les Austra- 
liens, Tasmaniens, Veddhas, Andamans et Bushmen, ont plus 
de stries horizontales (NH/NT) que la plupart des fossiles et, par 
conséquent, seraient plus dépendants des ressources végétales. 
Le rapport de stries horizontales (NH/NT) et verticales 
(NV/NT) pour Cavillon est similaire à celui des Aurignaciens 
que nous avons étudiés (Isturitz et Le Rois). Par contre, les 
Magdaléniens analysés (Lachaud et Farincourt), comme ceux 
de La Madeleine, sont plus proches de chasseurs Bushmen, avec 
une plus grande proportion de stries horizontales. 

Comme il est déjà connu, les Néandertaliens ont des 
valeurs intermédiaires entre celles des carnivores et celles des 
chasseurs-collecteurs anatomiquement modernes (Lalueza C. 
et al., 1996). «La Dame du Cavillon» se trouve plus proche 
des Aurignaciens et de l’Homme de Neandertal que du groupe 
des cueilleurs-collecteurs. Les fossiles les plus proches de Cavil- 
lon par NH/NT sont : Tabun 1 et 2, Amud 1, La Quina V et La 
Chaise Suard, pour Neandertal, etLe Prince, Saint-Germain-la- 
Rivière B3, Baume de Montclus, Itsturitz et Ronde du Barry, 
pour les Hommes anatomiquement modernes. Toutefois, pour 
l'indice NV/NT, les individus groupés autour de Cavillon sont : 
Tabun 1 et 2, Gibraltar 2-Devil’s Tower et La Chaise Bourgois, 
pour Neandertal, et Le Prince, Les Rois B, Baume de Montclus 
et Veyrrier-sous Saléve, pour l’Homme anatomiquement 
moderne. 

Par conséquent, en prenant tous les indices en compte, Le 
Prince et les Aurignaciens d’Isturitz et Les Rois, ainsi que 
Baume de Montclus de l’Holocène, ont les patrons de micro 
usure les plus proches de Cavillon. Toutefois, nous devons être 
prudents car, bien que des dispositifs de séchage de poissons 
fussent présents à la Baume de Montclus, la période est beau- 
coup plus tardive que celle du Cavillon. En retrait de la mer, 
la Baume de Montclus (Gard) a été l’habitat saisonnier de 
pêcheurs en eaux claires de la Cèze. Les ossements de poisson 
sont bien présents et ceux de sanglier ou de cerfs beaucoup plus 
rares. Les foyers culinaires pour fumer le poisson fournissent la 
raison d'une présence de nombreux grains abrasifs dans 
l’alimentation, et par-là des nombreuses stries (Escalon de 
Fonton M., 1966). 

Analyse du patron de micro usure vestibulaire 

Si on analyse directement les 1 5 variables du patron de micro 
usure dentaire (tabl. 175) au lieu des indices, l’échantillon des 
dents fossiles bien conservées du Paléolithique supérieur est trop 
faible pour une analyse détaillée de la variabilité intra-groupe 
de l’Homme anatomiquement moderne. Néanmoins, l'analyse 
factorielle de la variance (ANOVA) montre quelques différences 
significatives entre gisements pour NT (P = 0.050) et aussi entre 
traditions culturelles pour NH (P = 0.031) et XDM 
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(P = 0.039), mais pas entre les périodes chronologiques (les 
facteurs utilisés sont ceux décrits dans le tableau 174). 

L’analyse des variances montre aussi que les Magdaléniens 
diffèrent nettement des Aurignaciens. En effet, les Magdaléniens 
ont une densité des stries horizontales plus élevée et une densité 
plus basse de stries verticales alors que la tendance est inverse 
pour les Aurignaciens. L’individu Azilien (Rochereil) semble 
proche des Magdaléniens. Ceci concorde avec les données dis- 
ponibles, car même s’il provient de l’oscillation Allerd, le niveau 
dans lequel le fossile est apparu est celui de la transition Mag- 
dalénien final - Azilien. Les individus de Saint-Germain la 
Rivière sont proches de l’Aurignacien et des autres individus 
de l’Holocène (Épi-cultures et Castelnovien Tardenoisien). 

«La Dame du Cavillon» présente la plus forte densité de 
stries verticales avec une valeur moyenne des stries horizontales. 
La position par site des indices du nombre des stries horizontales 
(NH) et verticales (NV), indique effectivement que les individus 
sont plus proches les uns des autres par site que de ceux d’autres 
groupes (fig. 817). Ainsi les sites de Lachaud et de Farincourt 
présentent la plus forte quantité de stries horizontales alors que 
ceux de Cavillon, Le Prince, Les Rois et Baume de Montclus ont le 
maximum de stries verticales. Le très grand nombre de stries 
verticales, présent au Cavillon, est à l’origine de la plus grande 
densité de stries observées (NT) car le nombre des stries hori- 
zontales du sujet se situe dans la moyenne. Les autres individus 
qui présentent un grand nombre de stries horizontales ont par 
contre un nombre diminué de stries verticales. Solutré et 
St. Germain la Rivière font exception car le nombre de stries 
horizontales et verticales est le plus faible, mais il s’agit de jeunes 
individus. 

Ces résultats sont présentés (fig. 818), à l’aide d’un clado- 
gramrne obtenu à partir de la distance Euclidienne Quadratique 
dérivée des 15 variables de micro usure vestibulaire. Dans ce 
cladogramme Cavillon se situe prés de Le Rois B et du groupe 
formé par Montclus 8, Rochereil et Le Rois A qui se situe près 
du Prince. Ces spécimens sont nettement différenciés du reste des 
échantillons analysés. Il est intéressant de constater que la diffé- 
renciation entre ces deux groupes coïncide avec une séparation 
très nette entre les dents supérieures et les dents inférieures, à 
l’exception de Le Rois A, représenté par une dent mandibulaire 
bien que se regroupant avec les dents maxillaires. On peut 
admettre qu’il s’agisse d’une coïncidence due par la faiblesse 
de l’échantillon. Néanmoins, les populations d’Honnnes 
modernes étudiées jusqu’à présent n’ont jamais montré de diffé- 
rences significatives dans le patron de micro usure vestibulaire 
entre les deux types de dents, maxillaires ou mandibulaires 
(Pérez-Pérez A. et al., 2003). On peut expliquer les différences 
observées par les différences biomécaniques dans le traitement 
par les sangles musculaires jugales de certains types d’aliments, 
il faudrait donc poursuivre l’analyse avec un plus grand échan- 
tillonnage. 

L’analyse en composantes principales (ACP) des 1 5 variables 
de l’usure examinée au microscope à balayage permet de visuali- 
ser et de situer les différentes valeurs de micro usure (fig. 819). Les 
pourcentages des deux premières composantes obtenues pour les 
40 dents étudiées (tabl. 175), expliquent 54,65% de la variance 
totale. La première composante explique les 41,20% et la 


seconde, les 13,45%. La première composante (PCI) consiste à 
expliquer principalement la valeur négative de la densité totale des 
rayures NT (r = - 0,675) et la longueur moyenne des rayures XT 
(r = 0,947) et l’écart type de la longueur SDM (r = 0,821). 

La seconde composante explique principalement le nombre 
total des rayures verticales NV (r = 0,657) et des obliques 
NDM (r = 0,751). La figure 819 donne la position des dents 
analysées en fonction de ces deux composantes. Les 3 dents de 
Cavillon, dont la micro usure vestibulaire est bien préservée, 
montrent des patrons d'usure très différents (numéros 1, 2 et 3 
de la figure). La dent numéro 1 (LM t ) du Cavillon est clairement 
séparée des autres dents par sa très grande densité (NT = 401) 
et la petite longueur des stries (XT = 88,41 |j,m). Les dents 
antagonistes à cette dent, LM1, sont très altérées (l’usage 
ayant détruit leurs couronnes). 

L’individu avec le plus grand nombre de dents préservées est 
celui de Gramat, représenté figure 819 avec une radiation des 
points qui se chevauchent avec les autres échantillons. Par 
contre, les dents de Lachaud (points 27 jusqu’aux 31) ont des 
valeurs similaires pour la composante 1 (PCI) et très variables 
pour composante 2 (PC2). De façon générale, le modèle de 
dispersion est très variable, comme on pouvait s’y attendre 
du fait que presque tous les individus représentés appartiennent 
aux périodes du dernier maximum glaciaire U 15 000 à 

- 20 000 ans) ou à l’Holocène atlantique et pré-boréal (- 7 000 
à - 10 000 ans), sans qu’il y ait de claires différences entre les 
deux périodes. 

Néanmoins, quelques individus montrent une plus grande 
densité des stries (NT). Il s’agit de la Baume de Montclus 
1965-8 (NT entre 161 et 215), Rochereil (NT = 266), Les 
Rois A (NT = 260) et B (NT entre 292 et 302) et Cavillon 
(NT entre 231 et 401). Parmi ces individus, ceux du début du 
Paléolithique supérieur (Cavillon et les deux individus de Les 
Rois) apparaissent en haut sur la deuxième composante (un 
nombre important de rayures V et MD), groupe un peu au- 
dessous Rochereil et Baume de Montclus, qui sont de la fin du 
Paléolithique supérieur et de l’Holocène inférieur. Malgré une 
répartition assez hétérogène, les individus les plus récents (entre 

- 10 000 et - 7 000 ans) ont tendance à apparaître vers le haut 
(Baume de Montclus, Farincourt et Gramat) et les plus anciens 
vers le bas (Lachaud, Isturitz et Saint-Germain-la-Rivière). 

On ne connait pas l’ancienneté de l’individu de Solutré, mais, 
selon cette figure, il pourrait provenir d’un niveau du Paléoli- 
thique supérieur. Toutefois, quelques dents déciduales de jeunes 
sujets (< 1 5 ans) ont tendance à apparaître sur la parcelle infé- 
rieure (moins de valeurs NV et NDM). Il s’agit des dents 27 
(LM 2 ), 28 (RP3) et 30 (RM 2 ) de Lachaud 5 (14-15 ans), de la 
dent 26 (Lm 2 ) de Solutré (individu infantile avec dents déci- 
duales), et des dents 32 (RM() et 33 (Lm 2 ) de Saint-Germain- 
la-Rivière B5 et B3 respectivement. Une tendance à la séparation 
entre les dents aurignaciennes (numéros 4, 5, 9, 10, 1 1 et 12) et les 
magdaléniennes (numéros 13, 27, 28, 29, 30, 31) est visible dans 
la figure 817, comme dans la figure 819, bien que l’analyse de 
plusieurs dents pour chaque individu, indépendamment de leur 
préservation, introduise un certain degré d’hétérogénéité dans la 
figure. Une analyse, avec plus d’échantillons des périodes consi- 
dérées, devrait fournir des résultats plus discriminants. 
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Discussion 

Fonction de groupe 

« La Dame du Cavillon » se caractérise par une usure micros- 
copique des dents jugales assez proche de celle que l’on observe 
chez le Néandertalien. Elle s’en écarte, cependant, de par l’aspect 
de l’usure occlusale des incisives. Le mode de préhension des 
aliments et l’usage para-masticatoire ont donné aux dents anté- 
rieures de Neandertal un aspect général particulier (Puech P. -F. 
et al., 1980; Puech P. -F. et al., 1981). 

La perte des guides incisif et canin, en réponse à la forte 
usure occlusale des dents de Cavillon, a désinhibé l’activité de 
la mandibule qui a élargi son champ d’action au cours des cycles 
de la mastication. Les rebords de l’émail à la jonction dentine- 
émail ont alors été davantage sollicités et les contacts dent à dent 
sont devenus plus fréquents nivelant émail et dentine. On a 
constaté ce même processus chez les Maoris comme chez les 
aborigènes d’Australie et les Inuits (Cucina A. et Iscan M.Y., 
1998). 

L’alimentation produit des taux importants d’usure par 
abrasion qui aplanit les surfaces occlusales des incisives et cani- 
nes. Ceci peut s’expliquer par l’action de serrer et de broyer des 
aliments dont les faibles dimensions obligent à un mouvement 
quasi horizontal. Il est à noter, chez «la Dame du Cavillon», 
que le raccourcissement des arcades dentaires par usure proxi- 
male des dents est essentiellement le fait de l’usure des surfaces 
de contact latéral au niveau des prémolaires. Ce fait peut être 
interprété comme le résultat de l’application de forces plus 
importantes à ce niveau qu’au niveau molaire, en raison de la 
maladie parodontale des dents postérieures. La pathologie du 
soutien des molaires a favorisé l’iitilisation intensive des prémo- 
laires, canines et incisives et accéléré l’usure de ces dents. 

Les études menées par Richard Morrin StevinTaylor (1975) 
ont montré que les dents de la préhistoire Néo-Zélandaise pré- 
sentaient une usure précoce et excessive des surfaces occlusales, 
une exposition fréquente des cavités pulpaires, et une lyse de l’os 
alvéolaire des molaires. C’est le cas des molaires supérieures de 
« la Dame du Cavillon » qui, bien qu'inclinées vers le vestibule et 
pourvues de tartre, présentent une usure occlusale qui montre 
qu’elles sont restées fonctionnelles dans cette position. Cette 
usure est très similaire à celle observée par John Dennison 
(manuscrit) chez les sujets préhistoriques de Port Molyneux 
(South Otago) dont les ressources marines ont constitué une 
large part de leur alimentation. Chez les Maoris préhistoriques, 
au plan occlusal mis à plat (dans 63 % des cas selon Kieser J. A. 
et ai (2001a et 2001b), la gravité de l’usure est attribuée aux 
grains abrasifs qui accompagnent les coquillages, les racines des 
plantes et à la peau des poissons (Houghton P., 1978). Toutes les 
similitudes décrites, à propos des altérations dentaires, permet- 
tent de penser que les Maoris et « la Dame du Cavillon » ont eu 
régime alimentaire de même nature. 

Caractères macroscopiques de l’usure 

Si nous comparons les aspects de l’usure dentaire des surfa- 
ces occlusales des molaires de « la Dame du Cavillon » à ceux des 
Égyptiens dynastiques, nous notons : 

1) De nombreuses stries sur l’émail des dents de « la Dame du 
Cavillon » correspondant à une alimentation fortement abrasive 


qui a amené, comme on le constate de façon générale chez les 
hommes du paléolithique, les dents antérieures à un stade où les 
faces occlusales ne conservent qu’un tour d’émail. On peut ima- 
giner une cuisson rudimentaire des aliments qui dans leurs pré- 
parations perdent, avec l’eau, ou au contraire gagnent, en étant 
posés sur les braises ou séchés au vent, des particules abrasives. 

2) Le degré d’usure des dents de « la Dame du Cavillon » a 
probablement été majoré en raison des fortes pressions exercées 
au cours du mâchonnement. En effet, l’usure est très similaire à 
celle observée chez les sujets masculins Maori, ce qui concorde 
avec la robustesse de caractère masculin de la mandibule du 
Cavillon. On observe, en effet, un degré d’usure occlusale plus 
important d’environ 37 % chez les hommes que chez les femmes 
en Égypte dynastique (Leek, 1980). 

3) Cependant, alors que la dentine creusée en profonde 
cuvette bordée de murs d’émail facilitait l’écrasement des graines 
ou la découpe des feuilles chez les Égyptiens, le niveau de la 
dentine de «la Dame du Cavillon» a été sensiblement maintenu 
par l’usure au même plan que celui du pourtour d’émail. 

4) Une relation, d’égalité de niveau de deux matières ayant 
une différence notable de résistance à l’usure (la dureté de la 
dentine est de 5 dans l’échelle de Mohs alors que l’émail a un 
degré 7), ne peut s’installer et perdurer sans une mise à plat 
renouvelée par un glissement dent à dent fréquemment répété. 
Ce « balayage » est facilité par la perte du guide incisif et canin. Il 
se produit lors du broyage des petits os et dans l’action pour 
sectionner des aliments peu épais mais particulièrement résis- 
tants comme la peau des poissons et des mammifères ou la 
chair des fruits de mer. En effet, un tissu abrasif de faible épais- 
seur amène les dents en proche contact lors du glissement sous 
pression effectué pour le réduire et augmente l’usure par friction 
qui provoque des micros fissures et ronge ainsi les pans d’émail. 
Le va et vient des particules abrasives nivelle les surfaces, comme 
on l’observe en cas de consommation de fruits de mer 
(Littlejohn J. et Frohlich B., 1993). 

5) Une taille plus réduite des dents chez l’Homme moderne 
avec un émail plus épais que pour les dents de Neandertal, 
compte tenu de l’usure dentaire observée dans la présente 
étude, peut être une adaptation permettant d’ouvrir l’éventail 
du choix alimentaire à plus de ressources aquatiques abrasives 
sans mettre le système dentaire en péril (Olejniczak A. et al., 
2008). Cet avantage, dans le cas de « la Dame du Cavillon », s’est 
trouvé contrarié par la perte des tissus de soutien des molaires 
supérieures. La mise en action de la première molaire à la troi- 
sième molaire, afin de compenser l’usure qui se produit au cours 
de la vie, n’a pas assuré pleinement ce rôle. 

Le processus postérieur s’est enrayé, avec l’inflammation 
gingivale et les dépôts de tartre, ce qui a contraint les dents 
situées à l’avant des premières molaires à prendre en charge 
une plus grande partie des modalités masticatoires. L’impor- 
tance de l’apport d’une alimentation marine à Balzi Rossi 
demande donc à être précisée à l’aide d’autres moyens d’analyse. 

Le modèle, ou patron, de l’usure microscopique 
de Cavillon 

La micro usure de « la Dame du Cavillon » est proche de celle 
de l’Homme de Neandertal, mais il est certain qu’il faudrait 
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accroître le nombre de sujets examinés et étendre l’étude pour 
chaque période considérée (tabl. 174). L’analyse, bien que 
limitée, confirme nos précédentes études à propos du régime 
alimentaire plus carnivore de Neandertal comparé à celui des 
hommes anatomiquement modernes, en particulier des Aurigna- 
ciens. 

Certains chercheurs, comme Michael P. Richards et Erik 
Trinkaus (2009) ont montré par analyse isotopique que l’alimen- 
tation de Neandertal, de 120 000 à 37 000 ans B. P., est restée 
essentiellement carnivore en Europe alors que celle de l’Homme 
moderne, de 40 000 à 27 000 ans B. P., est devenue plus variée 


avec un apport de nourriture aquatique (d’eau douce ou de mer). 
L’hypothèse proposée s’intégre bien avec les données analysées 
et les résultats que nous avons obtenus dans la présente recher- 
che concernant la structure microscopique des traces d’usure des 
surfaces vestibulaires des dents jugales. Cependant, en prenant 
tous les indices en compte, les usures microscopiques des dents 
des Humains anatomiquement modernes (de 24 000 à 
18 000 ans B. P.), de la Baume de Montclus (Holocène 
7 000 ans B. P.) et du Cavillon, montrent une tendance plus 
carnivore (proche de celle des humains modernes carnivores 
stricts) que l’Homme de Neandertal. 


Site 

Chronologie 

Individu 

Âge 

Période 

Culture 

Référence 

ST. GERMAIN-LA-RIVIÈRE 

15 Ka 

B4 

ENFANT > 6 a. 

Dryas Ancien 

Magdalénien 

Druker D. et 
Henry- 
Gambier D. 
(2005) 

ST. GERMAIN-LA-RIVIÈRE 

15 Ka 

B3 

ENFANT > 6 a. 

ST. GERMAIN-LA-RIVIÈRE 

15 Ka 

B7 

ENFANT > 6 a. 

ST. GERMAIN-LA-RIVIÈRE 

15 Ka 

B5 

ENFANT > 6 a. 

ST. GERMAIN-LA-RIVIÈRE 

15 Ka 

B6 

ENFANT > 6 a. 

LACHAUD 

18-15 Ka 

LACHAUD 3 
(1980-6) 

17-18 a. 
FEMELLE 

Maximum de la 
glaciation 

Magdalénien 

ancien 

Ferembach D. 
(1957) 

LACHAUD 

18-15 Ka 

LACHAUD 5 
(1980-8-1) 

13-14 a. 
FEMELLE 

FARINCOURT 

10 Ka 

1960-7 

ADULTE 

Holocène- 

Préboréal 

Magdalénien 

supérieur 

Joffroy R. et 
Mouton P. 
(1946); 
Sauter M.R. 
(1957) 

FARINCOURT 

10 Ka 

1960-9 

ENFANT 




ROCHEREIL 


1945-17 

ADULTE 

MÂLE 

Allerd 

Oscillation 

Magadalenien- 
Azilien 
(Couche III) 

Marquer P. 
(1963) 

CRAMAT 

~ 7Ka 

GRAMAT 

ADULTE 

Holocène 

Atlantique 

Tardenoisien 

Laçant R., 
Niederlender A. 
et Vallois H.V. 
(1944) 

ISTURITZ 


IST 3 1937 (1950-4- 
1) 

ADULTE 

Ancienne phase 
froide 

Aurignacien 
supérieur 
(Couche IV) 

St-Périer R. et 
St-Périer S. 
(1952) 

ISTURITZ 


02/10/1950 

ADULTE 

LES ROIS 

30,4-27,3 Ka 

LES ROIS A 
(1958-148-1) 

10-11 a. 

Ancienne phase 
froide 

Aurignacien 

Mouton P. et 
Joffroy R. 
(1958); Ramirez 
Rozzi F. et al. 
(2009) 

LES ROIS 

30,4-27,3 Ka 

LES ROIS B (1965- 
148-2) 

11 a. 

BAUME DE MONTCLUS 

7 Ka 

1965-8 

ADULTE 

Holocène 

Atlantique 

Épi- 

Castelnovien 

Escalon de 
Fonton M. 
(1956) 

BAUME DE MONTCLUS 

7 Ka 

1960-9 

ENFANT 

SOLUTRÉ 


1956-49 (N = 6) 

ENFANT 


Aurignacien 
moyen et 
supérieur? 


«LA DAME DU CAVILLON» 

28 Ka 

GC1 

ADULTE 37 a. 


Gravettien 

Rivière É. (1916) 

ARENE CANDIDE AC1 
«JEUNE PRINCE» 

24 Ka 

AC1 

15 a. MÂLE 


Gravettien 

Cardini L. (1962) 


Tableau 174 : Liste des individus analysés par site avec références chronologiques par périodes et mention des cultures. 
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Ref. 

NH 

XH 

SH 

NV 

XV 

SV 

NMD 

XMD 

SMD 

NDM 

XDM 

SDM 

NT 

XT 

ST 

« Dame du Cavillon » LM^ 

1 

98 

116,44 

84,06 

98 

98,34 

54,37 

51 

74,33 

41,34 

154 

68,93 

42,82 

401 

88,41 

61,10 

« Dame du Cavillon » LM 2 

2 

47 

148,37 

123,72 

153 

139,86 

104,73 

134 

110,33 

83,78 

14 

127,53 

93,46 

348 

129,14 

100,44 

«Dame du Cavillon» RM 2 

3 

21 

179,47 

129,34 

96 

160,83 

102,18 

39 

177,92 

102,31 

75 

134,75 

89,42 

231 

156,94 

101,77 

Moyenne Cavillon 


55,33 

148,09 

112,37 

115,67 

133,01 

87,09 

74,67 

120,86 

75,81 

81 

110,40 

75,23 

326,67 

124,83 

87,77 

Les Rois B LP 3 

4 

20 

112,23 

54,41 

164 

160,30 

101,88 

103 

126,54 

82,78 

5 

157,98 

52,40 

292 

145,06 

93,68 

Les Rois B LP 4 

5 

28 

124,94 

65,24 

141 

139,32 

106,39 

119 

112,56 

87,68 

14 

107,08 

51,21 

302 

125,95 

94,57 

Montclus 8 LP 4 

6 

19 

120,20 

58,20 

106 

127,88 

76,57 

71 

136,86 

108,09 

19 

91,25 

43,49 

215 

126,93 

85,40 

Montclus 8 LM 2 

7 

24 

195,74 

103,57 

133 

177,81 

136,00 

15 

120,16 

82,34 

64 

116,86 

105,60 

236 

159,44 

125,50 

Montclus 8 LM 3 

8 

33 

163,83 

117,29 

32 

146,09 

96,99 

49 

130,58 

92,55 

47 

107,68 

82,75 

161 

133,79 

97,63 

Les Rois A RM \ 

9 

21 

138,75 

68,08 

146 

142,70 

110,26 

52 

82,10 

35,72 

41 

107,54 

52,68 

260 

124,71 

91,94 

Isturitz 3 LM 2 

10 

22 

149,08 

54,72 

85 

176,28 

138,57 

75 

175,45 

144.17 

39 

140,39 

86,14 

221 

166,96 

126,91 

Isturitz 3 RP 3 

11 

51 

188,80 

154,49 

20 

213,56 

154,29 

39 

198,88 

162,38 

52 

174,87 

146,65 

162 

189,81 

153,04 

Isturitz 3 RM 2 

12 

30 

174,54 

122,85 

127 

147,56 

92,00 

59 

148,92 

86,93 

57 

119,10 

54,76 

273 

144,88 

89,45 

Farincourt 7 RP 4 

13 

67 

178,30 

89,27 

74 

199,04 

145,24 

21 

113,00 

82,90 

72 

129,75 

78,17 

234 

164,06 

111,19 

Gramat LMj 

14 

43 

162,86 

88,59 

97 

201,06 

122,81 

17 

223,73 

147,34 

36 

141,56 

85,05 

193 

183,45 

114,50 

Gramat LM 2 

15 

44 

162,19 

89,38 

97 

172,75 

115,11 

126 

135,91 

103,78 

10 

118,75 

46,20 

277 

152,37 

105,49 

Gramat LM 3 

16 

20 

177,76 

69,37 

166 

165,86 

131,11 

65 

115,61 

67,09 

27 

135,43 

101,28 

278 

152,01 

114,34 

Gramat LP 3 

17 

17 

198,04 

94,71 

85 

227,43 

179,63 

68 

165,03 

149,99 

18 

165,12 

104,17 

188 

196,24 

158,74 

Gramat LP 4 

18 

87 

159,04 

131,71 

44 

123,74 

100,79 

153 

139,19 

129,46 

35 

105,69 

71,94 

319 

138,80 

122,04 

Gramat LM 3 

19 

43 

157,21 

83,04 

42 

177,68 

119,73 

63 

160,08 

136,29 

47 

163,33 

105,08 

195 

164,02 

114,60 

Gramat RM 1 

20 

26 

172,22 

75,36 

99 

151,67 

95,26 

58 

152,05 

129,14 

20 

177,38 

126,79 

203 

156,95 

106,84 

Gramat RP 4 

21 

28 

120,99 

82,91 

111 

144,87 

127,12 

97 

128,76 

119,04 

16 

111,47 

59,96 

252 

133,90 

116,49 

Gramat LM 2 

22 

17 

148,71 

89,47 

120 

176,93 

116,95 

15 

122,75 

69,58 

35 

124,11 

61,98 

187 

160,14 

105,15 

Gramat LM 3 

23 

6 

233,47 

174,72 

99 

187,84 

157,04 

48 

156,52 

95,99 

34 

125,57 

73,25 

187 

169,94 

133,42 

Gramat LP 3 

24 

36 

148,64 

74,38 

194 

138,75 

93,50 

79 

123,18 

78,30 

40 

102,25 

66,84 

349 

132,06 

86,33 

Rochereil LM 1 

25 

63 

125,48 

64,37 

110 

138,61 

89,00 

73 

121,89 

71,06 

20 

89,03 

43,07 

266 

127,18 

76,84 

Solutre Lm 2 (dec) 

26 

35 

125,62 

58,14 

60 

157,92 

102,43 

17 

156,71 

129,70 

78 

133,65 

72,32 

190 

141,90 

87,27 

Lachaud 5 LM 2 

27 

53 

126,44 

93,42 

29 

130,81 

73,52 

15 

158,80 

104,48 

90 

149,54 

129,06 

187 

140,83 

110,37 

Lachaud 5 RP 3 

28 

78 

124,07 

82,22 

38 

122,90 

131,85 

120 

134,22 

126,24 

48 

124,02 

112,03 

284 

128,20 

113,69 

Lachaud 5 RP 4 

29 

52 

146,12 

93,40 

192 

124,26 

94,23 

108 

109,96 

94,42 

21 

110,21 

62,11 

373 

122,37 

93,06 

Lachaud 3 RM 2 

30 

27 

171,85 

136,09 

164 

127,02 

99,26 

65 

103,30 

96,72 

31 

112,87 

115,82 

287 

124,34 

105,51 

Lachaud 3 LM 2 

31 

73 

153,54 

94,19 

79 

166,86 

108,51 

50 

116,39 

59,76 

45 

137,40 

80,87 

247 

147,34 

92,51 

St Germain-la-Rivière B3 RM , 

32 

35 

145,14 

89,84 

77 

130,89 

90,33 

67 

137,41 

124,08 

24 

174,10 

155,39 

203 

140,61 

111,28 

St Germain-la-Rivière B5 Lm 2 
(dec) 

33 

25 

152,17 

77,72 

64 

174,91 

143,04 

17 

119,25 

58,03 

59 

164,76 

130,94 

165 

162,10 

124,13 

Arene Candide AC1 «Jeune 
Prince » RM \ 

34 

18 

109,08 

50,14 

124 

127,33 

111,77 

17 

94,18 

61,92 

52 

98,71 

96,55 

211 

116,05 

101,33 

Arene Candide AC1 «Jeune 
Prince » RM 1 

35 

21 

176,89 

90,24 

87 

156,53 

97,59 

45 

159,43 

96,82 

54 

119,93 

54,07 

207 

149,68 

88,71 

Arene Candide AC1 «Jeune 
Prince» RP 3 

36 

36 

134,46 

77,70 

78 

166,80 

102,00 

28 

144,48 

76,89 

53 

122,49 

81,41 

195 

145,58 

90,37 

Arene Candide AC1 «Jeune 
Prince » RP 3 

37 

27 

174,80 

90,68 

62 

136,20 

85,79 

72 

110,49 

60,97 

32 

130,50 

51,39 

193 

131,07 

75,43 

Arene Candide AC1 «Jeune 
Prince » LP 4 

38 

28 

169,59 

88,02 

77 

178,88 

95,95 

72 

126,12 

80,70 

7 

126,12 

41,75 

184 

154,82 

90,46 

Arene Candide AC1 «Jeune 
Prince » RP 4 

39 

23 

181,55 

83,29 

79 

159,91 

107,97 

50 

165,19 

102,61 

15 

155,51 

92,33 

167 

164,08 

101,40 

Arene Candide AC1 «Jeune 
Prince » RM 2 

40 

20 

130,39 

101,10 

23 

162,00 

92,56 

35 

145,93 

85,59 

29 

148,27 

51,52 

107 

147,12 

82,24 


Tableau 175 : Patron de l’usure examinée au microscope selon 15 variables des 40 dents à surfaces d’émail dentaire bien préservée. 
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NH/NV 

NV/NT 

NH/NT 



NH/NV 

NV/NT 

NH/NT 

Fuegaians (N=20) 

0,244 

0,513 

0,125 


Montclus 8 LM 3 

1,031 

0,199 

0,205 

Inunt (N=20) 

0,253 

0,447 

0,113 


Les Rois A RM 4 

0,144 

0,562 

0,081 

Vanconuver (N=17) 

0,168 

0,493 

0,083 


Isturitz 3 LM 2 

0,259 

0,385 

0,1 

Lapps (N=5) 

0,325 

0,457 

0,149 


Isturitz 3 RP 3 

2,55 

0,123 

0,315 

Andamanese (N=18) 

0,895 

0,334 

0,299 


Isturitz 3 RM 2 

0,236 

0,465 

0,11 

Veddahs (N=9) 

0,946 

0,324 

0,307 


Farincourt 7 RP 4 

0,905 

0,316 

0,286 

Bushmen (N=15) 

1,041 

0,294 

0,306 


Gramat LM 2 

0,443 

0,503 

0,223 

Tasmaniana (N=ll) 

0,554 

0,384 

0,212 


Gramat LM 2 

0,454 

0,35 

0,159 

Australiana (N=1S) 

0,555 

0,358 

0,198 


Gramat LM 3 

0,12 

0,597 

0,072 

Hindus (N=20) 

2,172 

0,235 

0,511 


Gramat LP 3 

0,2 

0,452 

0,09 

Banyoles 

1000 

0.310 

0.310 


Gramat LP 4 

1,977 

0,138 

0,273 

La Chaise Suard 

0.600 

0.246 

0.148 


Gramat RM 3 

1,024 

0,215 

0,221 

La Chaise Burgois 

0.724 

0.354 

0.256 


Gramat RM 1 

0,263 

0,488 

0,128 

.Malarnaud 

0.351 

0.544 

0.191 


Gramat RP 4 

0,252 

0,44 

0,111 

.St. Césaire 

0.636 

0.324 

0.206 


Gramat LM 2 

0,142 

0,642 

0,091 

La Quina V 

0.467 

0.263 

0.123 


Gramat LM 3 

0,061 

0,529 

0,032 

,Amud 1 

0.194 

0.544 

0.105 


Gramat LP 3 

0,186 

0,556 

0,103 

Tabun 1 

0.300 

0.370 

0.111 


Rochereil LM 1 

0,573 

0,414 

0,237 

Tabun 2 

0.250 

0.255 

0.064 


Solutre Lm 2 (dec) 

0,583 

0,316 

0,184 

•Gibraltar 2 

0.385 

0.419 

0.161 


Lachaud 5 LM 2 

1,828 

0,155 

0,283 

Cromagnon 4 

0.727 

0.358 

0.260 


Lachaud 5 RP 3 

2,053 

0,134 

0,275 

La Madeleine 

1522 

0.230 

0.350 


Lachaud 5 RP 4 

0,271 

0,515 

0,139 

Rond-du-Barry 

0.515 

0.344 

0.177 


Lachaud 3 RM 2 

0,165 

0,571 

0,094 

Veyrier-sous-Saleve 

0.226 

0.482 

0.109 


Lachaud 3 LM 2 

0,924 

0,32 

0,296 

Montmaurin 

0.351 

0.330 

0.116 


Germain B3 RMj 

0,455 

0,379 

0,172 

.Skhûl 4 

0.318 

0.484 

0.154 


Germain B5 Lm 2 (dec) 

0,391 

0,388 

0,152 

Cavillon (N=3) 

0.478 

0.354 

0,169 


Jeune Prince (N=3) 

0,141 

0,405 

0,401 

Cavillon LMi 

1 

0,244 

0,244 


Jeune Prince RM 4 

0,085 

0,588 

0,145 

Cavillon LM 2 

0,307 

0,44 

0,135 


Jeune Prince RM 1 

0,101 

0,420 

0,241 

Cavillon RM 2 

0,219 

0,416 

0,091 


Jeune Prince RP 3 

0,185 

0,400 

0,462 

Les Rois B LP 3 

0,122 

0,562 

0,068 


Jeune Prince RP 3 

0,140 

0,321 

0,435 

Les Rois B LP 4 

0,199 

0,467 

0,093 


Jeune Prince LP 4 

0,152 

0,418 

0,364 

Montclus 8 LP 4 

0,179 

0,493 

0,088 


Jeune Prince RP 4 

0,138 

0,473 

0,291 

Montclus 8 LM 2 

0,18 

0,564 

0,102 


Jeune Prince RM 2 

0,187 

0,215 

0,870 


Tableau 1 76 : Valeurs des indices NH/NV, NV/NT et NH/NT de toutes les dents étudiées : populations de chasseurs-cueilleurs 
modernes comparées à des néandertaliens et à des hommes anatomiquement modernes (Lalueza C. et al, 1996). 
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Ce n’est pas le cas des Magdaléniens, des chasseurs-cueilleurs 
polyvalents ayant une densité totale de stries (NT) plus grande 
(entre 161 et 302) que celles décrites (Lalueza et al., 1996) pour 
les Néandertaliens (de 27 à 145), qui sont plus proches à cet 
égard des carnivores modernes (37,1 ± 16,2 N = 62), bien 
que la densité des stries horizontales des Néandertaliens est 
nettement plus grande que celle des carnivores stricts. L’écart 
entre les indices du patron d’usure vestibulaire des Aurignaciens 
et celui des Néandertaliens suggère un apport végétal. Par 
contre, la proximité de Cavillon, des Aurignaciens et des carni- 
vores modernes est un indice supplémentaire pour affirmer une 
activité de pêche aux Balzi Rossi. 

Conclusion 

L’examen de l’usure des dents de «la Dame du Cavillon» 
met en évidence une action mécanique dont l’ampleur et le mode 
sont particuliers aux chasseurs-cueilleurs. Les aliments, viande, 
poissons, fruits de mer et végétaux, ont râpé les dents à plat par 
abrasion et friction (Puech P. -F. et al., 1981). Cet usage, favorisé 
par le complexe anatomique particulièrement robuste d’un sujet 
appartenant à une population pourvue d’une large face, a trans- 


mis aux dents de grandes forces à résultante horizontale parti- 
culièrement nocive pour les tissus dentaires, émail et dentine. 
Les surfaces occlusales se sont rapidement usées alors que les 
molaires ont été ébranlées dans leurs alvéoles ce qui a accéléré 
leur déchaussement et l’inflammation avec dépôts de tartre. 
Cette usure dentaire extrême a été observée dans tous les groupes 
de différentes époques vivant au bord de l’eau, ceci en raison des 
grains abrasifs apportés par la préparation des aliments et 
l’abrasivité de la peau de poisson (Macchiarelli R., 1989; 
Jurmain R., 1990). 

On peut dire que les phases d’habitation côtière aident à 
expliquer certaines caractéristiques nouvelles partagées par 
l’Homme (Verhaegen M. et al., 2002; Puech P. -F. et 
Pinilla B., 2014). De manière générale, Le Prince présente une 
micro usure qui correspond au régime alimentaire des chasseurs- 
cueilleurs des périodes froides qui, d’après les études isoto- 
piques, s’est enrichi pour un quart de la quantité totale de pro- 
téines d’origine marine (Pettitt P. B. et al., 2003). 

Par analogie avec ce dernier et avec une macro usure des 
dents comparable à celle des Maoris préhistoriques, nous admet- 
tons pour « la Dame du Cavillon » une alimentation constituée 


Site 

Individu 

Dent 

disponible 

Dent 

préservée 

Analyse 

Sélection 

ST GERMAIN-LA-RIVIÈRE 

B4 

3 

0 

- 

- 

ST GERMAIN-LA-RIVIÈRE 

B3 

4 

1 

M1LR 

M1LR 

ST GERMAIN-LA-RIVIÈRE 

1970 B7 

3 

0 

- 

- 

ST GERMAIN-LA-RIVIÈRE 

B5 

4 

1 

m2 LL dec 

m2 LL dec 

ST GERMAIN-LA-RIVIÈRE 

B6 

3 

0 

- 

- 

LACHAUD 

LACHAUD 3 (1980-6) 

6 

2 

M2LL, M2LR 

M2LL 

LACHAUD 

LACHAUD 5 (1980-8-1) 

14 

3 

M2LL, P3LR-P4LR 

M2LL 

FARINCOURT 

1960-7 

15 

1 

P4LR 

P4LR 

FARINCOURT 

1960-9 

1 

0 

- 

- 

ROCHEREIL 

1945-17 

14 

1 

M1UL 

M1UL 

GRAMAT 

GRAMAT 

30 

11 

P3-M3LL, M3LR, P4-M1UR, P3UL, 
M2-M3UL 

M1LL 

ISTURITZ 

IST III1937 (1950-4-1) 

7 

3 

M2LL, P3LR. M2LR 

M2LL 

ISTURITZ 

02/10/1950 

1 

0 

- 

- 

LES ROIS 

LES ROIS A (1958-148-1) 

4 

1 

M1LR 

M1LR 

LES ROIS 

LES ROIS B (1965-148-2) 

7 

2 

P3-P4UL 

P4UL 

BAUME DE MONTCLUS 

1965-8 

16 

1 

P4UL 

P4UL 

BAUME DE MONTCLUS 

1960-9 

14 

2 

M2-M3LL 

M2LL 

SOLUTRE 

1956-49 

2 

1 

m2LL dec 

m2LL dec 

ARENE CANDIDE AC1 
«JEUNE PRINCE» 


12 

7 

P3LR. M1LR, P3-M2UR. P4UL 

M1LR 

«DAME DU CAVILLON» 


14 

3 

M1-M2LL, M2UR 

M2UL 



174 

40 

- 

- 


Tableau 177 : A partir de l’effectif retenu de 40 dents (dents analysées) sur les 174 dents initialement étudiées. Les images les plus nettes des dents bien 
conservées ont été sélectionnées, chaque individu est représenté par une seule dent. 
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Figure 808 : Les préparations funéraires de « la Dame du Cavillon » comprennent l’utilisation de l’ocre rouge, une ornementation personnelle sous la forme de 
canines de cerf et de coquillages percés. Les dents, très altérées par l’usage, sont toutes présentes et le bord inférieur du corps mandibulaire est arqué ( « rocking 
jaw»J. 



Figure 809: Vue latérale droite des dents maxillaires et mandibulaires de «la Dame du Cavillon». 
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La grotte du Cavillon 


de poissons, de fruits de mer. de baies et de racines, d’oiseaux 
et de petits mammifères comme il a été proposé par Mary 
C. Stiner (1999) après étude de la faune et de son arrière plan 
archéologique à l’abri Mochi situé à la sortie de la grotte du 
Cavillon. 

L’analyse des stries d’usure des faces vestibulaires des 
molaires et prémolaires met également en évidence les différen- 


ces d’identité des populations de la dernière période des glacia- 
tions du Würm. Le résultat le plus surprenant de cette étude 
concernant l’alimentation est une rupture entre le Moustérien et 
le Gravettien puisque le menu devient non seulement dépendant 
de la chasse, mais aussi de la récolte au bord de mer (fruits de 
mer), de la pêche et de la cueillette, pour ces hommes anatomi- 
quement modernes vivant aux Balzi Rossi en bord de mer. 


Figure 810: Vue latérale gauche des dents 
maxillaires et mandibulaires de «la Dame du 
Cavillon ». Notez les lésions intra-osseuses asso- 
ciées à la forte usure occlus ale. 



Figure 811 : Les dents préhistoriques d’un Maori 
ont une usure comparable à celle de « la Dame du 
Cavillon ». Notez les lésions intra-osseuses asso- 
ciées à l’usure de la molaire ( courtoisie de Jules 
Kieser et John Dennison ) . 
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Figure 812: Deuxième molaire inférieure de «la Dame du Cavillon». La surface occlusale usée à plat possède un rebord d’émail arrondi finement strié. 



Figure 813 : Deuxième molaire inférieure gauche de « la Dame du Cavillon ». Le bord et la face vestibulaire sont striés suivant le grand axe de la dent. Ce détail 
microscopique de l’usure, fait de stries correspondant au mouvement des aliments compressés par les joues, permet de déterminer par le nombre et la direction 
des stries le type d’aliment consommé. 
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La grotte du Cavillon 


Figure 814 : Image au microscope électronique à 
balayage de la 2 e molaire supérieure gauche 
(LM 2 ). Dent de «la Dame du Cavillon» avec 
micro usure vestibulaire bien préservée, grossisse- 
ment 100 x , ayant exactement 0,56 mm 2 de sur- 
face pour la mesure des stries et le patron de la 
micro usure. 




Figure 815 : Image de la surface vestibulaire altérée de la première molaire inférieure droite ( PM j) de « la Dame du Cavillon », couverte d’un enduit d’ocre 
rouge. 
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GIBRALTAR 2 
TABUN 2 
TABUN 1 

AMUD 1 
LAQUINA V 

SAINT CESAIRE 
MALARNAUD 
LA CHAISE BOURGEOIS-DELAUNAY 
LA CHAISE SUARD 
BANYOLES 

ARENE CANDIDE AC1 «JEUNE PRINCE» 
DAME DU CAVILLON 
VEYRIER-SOUS-SALEVE 1 
ROND-DU-BARRY 


LA MADELEINE 


CROMAGNON 4 
LACHAUD 3 
LACHAUD 5 
SOLUTRE 


ROCHEREIL 


GRAMAT !ZZ 
FARINCOURT 1960-7 pT 
ISTURITZ 3 — 
BAUME DE MONTCLUS 7.12 H 
BAUME DE MONTCLUS 6.1 1 

ROIS B I 
ROIS A t 
ST GERMAIN- LA-RIVIERE B5 K 


ST GERMAIN- LA- RIVIERE B3 


0,2 0,4 


0,6 0,8 


Figure 816 : Indice NHINV de toutes les dents étudiées. Notez les valeurs concernant Le Prince, Les Rois et Baume de Montclus 6.11. Celles concernant les 
néandertaliens sont données par Caries Lalueza et al., 1996. 
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0.60- 
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Arene Candide AC1 
«Jeune Prince» 
Paléolithique supérieur 
Paléolithique moyen 
Fuegiens 
Inuits 

Vancouver 

Lappons 

Andamans 

Veddahs 

Bushmen 

Aborigènes 

Hindoux 

Tasmaniens 


La Madeleine 


Lachaud 5 


Banyoles 

Bushmen + x ^Veddahs 
Lachaud 3+ ♦ Andamans 


Farincourt 


Cro-Magnon 4 


La Chaise Bourgeois-Delaunay 


. Rochereil 


Saint Césaire x 
Rond-du-Barry + 


La Chaise Suard 


Tasmaniens 

■ 

•Aborigènes 

St. Germain B3 

+ Gibraltar 2 

X . m 


. Gramat 


x Malamaud 


Lappons 


Néandertal 


X 

La Quina V 


X 

Tabun 2 


Arene Candide AC1 
«Jeune Prince»^. 

Dame du Cavillon Fuegiens^ 

InuitsV Veyrier-sous-Salève 

Isturitz Rois B -F • Amud 1 


Tabun 1 X 


Montclus 1960-9 

+ 


Montclus 1965-3 ^Vancouver + Rois A 

Aurignacien 


0.10 


0.20 


0.30 


0.40 


0,50 


0.60 

nv nt 


Figure 817 : Comparaison de la proportion des stries verticales (NV INT dans l’axe X) et des stries horizontales ( NH/NT dans l’axe Y) en rapport avec la 
densité totale, selon la population. Le graphique qui concerne les groupes de populations, comprend des chasseurs-cueilleurs étudiés par Caries Lalueza et al. 
( 1996 ) : Lapons, Fuégiens, Inuits, pêcheurs de Vancouver, Tasmaniens, Bushmen, Veddahs, Andamans et aborigènes australiens. Les ellipses plus claires et 
plus petites réunissent ces groupes. Les plus grandes ellipses plus foncées réunissent les magdaléniens ( Lachaud, Farincourt et La Madeleine) , ainsi que les 
Aurignaciens (Les Rois et Itsturitz). Notez la position de la dent ULM2 de «la Dame du Cavillon» dans la dispersion de chasseurs-cueilleurs carnivores. 
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Site 


Nombre 0 


Farincourt LRP4 
Lachaud 3 LLM2 
Montclus 1960-9 LLM2 
St Germain B5 LLm2 
I st u ri tz 3 420m21 1 
Gramat LLM1 
Solutré LLm2 (déc) 
Lachaud 5 LLM2 
St. Germain B3 LRM1 
Dame du Cavillon ULM2 
Les Rois B ULP4 
Montclus 1965-8 ULP4 
Rochereil ULM1 
Les Rois A LRM1 
Arene Candide 

«Jeune Prince» LRM1 


13 

31 
7 

33 
10 

14 
26 
27 

32 
2 

5 

6 

25 

9 

34 




15 


20 

-+- 


25 

-+ 


Figure 818 : Cladogramme de similitude (distance euclidienne quadratique) entre les modèles de micro usure dentaire des échantillons étudiés. 



PCI 

Figure 819: Analyse en composantes principales (ACP) des 15 variables de l’usure examinée au microscope. Les deux premières composantes expliquent 
54,65 % de la variance totale (la première composante explique les 41 ,20 % et la seconde les 13,45 %). Les variables de micro-usure en corrélation avec la 
première composante (PCI) sont principalement NT (r = -0,675), XT (r = 0,947) et XV (r = 0,840), et celles en corrélation avec la deuxième 
composante (PC2) sont NDM (r = -0,751) et NV (r = 0,657). Les 40 dents étudiées sont représentées ; les dents de «la Dame du Cavillon» sont 
marquées avec le symbole *, les dents du Jeune Prince sont des rectangles. Les dents correspondant au même gisement sont réunies par des lignes : en partant du 
centroïde. La numération des dents étudiées suit l’ordre du tableau 175. 
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La grotte du Cavillon 
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